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pre, de diviser son aggrégation nébuleuse ou brû- 
meuse, et aussi d’ absorber en partie sa substan
ce même, on doit ajouter encore cette autre rai
son, que confirme le suffrage de Descartes et de 
Bacon, d’ après celui d’ Hornere et d’ Aristote: sa
voir, que les ventilations Australes, au lieu de se 
diriger du haut en bas, comme les Boréales, éxer- 
cent au contraire tous leurs efforts de bas en haut, 
et tendent sans cesse à agiter, à élever les va
peurs méfitiques des plâges et des plaines maré
cageuses. “  Auster magis humilis est et latéralisé 
Boreas celsior et spirans ex alto: neque hoc de eleva- 
tione et depressione polari dicimus ; sed quod origi
nes suas habeat plerumque magis in vicino auster, 
magis in sublimi Boreas. „ . .  ( Verulam. ) Cela 
servira encore à expliquer ce que nous avons dé
jà dit cy-dessus des qualités du vent Sud, et sur
tout du vrai Sciroc. Les vents austraux, toujours 
chauds et toujours humides, bien que rarement 
pluvieux par eux-mêmes, sont néanmoins les con
ducteurs des vapeurs aqueuses, qui préparent les 
pluyes. Ils soutient des basses régions, semblent 
raser la terre, et en dégager les exhalaisons, dont 
ils sont les véhicules et les torrens. Ces vents 
nuisibles aux corps organiques, animaux et végé
taux, éxercent encore souvent la propriété de fa
voriser la décomposition de certaines substances 
minérales, la corrosion des métaux etc. Sous leur 
domination le Baromètre baisse presque toujours *


